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a de la session 

de la Société des Nations 
M . B r i a n d p a r t i r a s a m e d i 

p r o c h a i n p o u r G e n è v e 

Huris, 4. — Il s e confirme que M. Aris
tide Briand s e rendra 4 Llenève pour ass i s 
ter A Ut sess ion du (jjliscil Sa la ÎSoci, t.- de* 
Na l iuns , qui s ouvre lundi pix*.Jiain. 
Il qui t tent P a n * samedi soir. Le mi
nistre d e s Affaire* Étrangère* aura muai l'oc
cas ion de s'esUaasJatr personnellement a v e c 
M. Chajnhij lain du la question du |>«i te qui 
tait a l'heure actuelle IWtbjcl d'un échange. 
do notes suivi ciitrv le l oicign-oi i i iee c l le 
quai d U i s i v . 

Eu attendant, lus bureaux du ministère 
des Affaire»! é t r s i i t è i e s lont diligence i«onr 
mettro sur pied La •épane* un dernier mémo
r a n d u m anglais . 11 importa, eu c l lc l , que les 
deux points de vue SIU' la sécurité — celui 
de P a n s auss i bien que celui de Lottdffs* — 
soient net tentant établis avant l'entrevu-; 
d e s deux ministres et les d iscuss ions de 
Genève. 

Un accord complet des alliés 
l'ai ts, i. — lutuaiugé s. l l s s u * du Gooscil 

d e s uiui is t i t» , M. Briand n déclare que l'ac
cord étail complet entre les all ies au sujet 
de la re|«jiis<; a luire aux propositions ull '-
m a n d e s concernant le parte de sécurité. 
, M Briand .•• ajquté MU il enverrai) la ré-

pOJaau da la l'ïtindc des son retour de t'.e-
l iéve 

Remise de la note alliée 
à l'Allemagne 

I ferlin, V — Les amlissssaWHaT*' de Fran
c s , d ' A n ^ i c U n c , d'Italie et du Japon, .HUM 
que le' ministre de. Belgique, s e sont rendus 
aujourd'hui à midi au Palais du Chancelier 
et ont. remis au Chpiicel 1er la noie collective 
ilaiM laquelle !»•* gouvernements alliés expo-
seni |ea condition]) desquelles ils loni dé
pendre l'évacuation de la /.mie Nord de la 
Rhénanie . 

\j' Chancelier a déi-i.ii. : •. Depuis la i>i-
nuse des m.les ullipus dos .< 11 $4 janvier, le 
goût ei ui'iiieiii du RuicJi a saisi l'ooasMoa de 
répondre aux dites] notes al en d'autre» cir-
ronatancea exposé aon poinl de vue ; la 
noie que voua ne" remettez aeru examine.: 
wilW rel.iul poi" le goU\ ei iiement du Heieh, 
âpre* quoi, le Kouyorneraenl du Heieh décj-
di r.i des mesui e s ! qu'il prendra ultérieure
ment n Après o s paroles, K.- ambassa 
deurs Se scilif relu .-

I n u,,te , . . !! . , :i\V STT.I publiée samedi 

D E S MORTS 
Camille Flammarion 

Paria, t. — <>n ariaone* i < morl d! M ..uuiiie 
Flammarion duveuiw de n ti>servRt.rure ne Ju-
vtey M.ramrile riammarion ei ui âgé d,- .-.! aies u 
.•tait ne a MonU«n+-le-Bol 'Mnuts-Marnsj le 23 
t,\rirr I84S. Il «'• t• • i( le fondateur de la SoctéVS 
astronomique d, Krance II était l'auteur d> ira* 
nomhp'iix ouvrages de vulgai is d.i«>n BCtenuuque 
oui avm-nt connu un grand suecea. 

'Pierre Louys 
l'.iri> , — On HiUliviee la Uiort, .1 P..Mo, à 

l'.iuo u'è •'•> Ji» , de M Pierre Lou.Vs, liniiiiiie 
iU- leiiros. «ut^iir de îiniiibreuv pOiine» et. do 
roman* dont Itv plue i elebrtv . -au « Aphro
dite », « Ije» aveaturaa du Roi PaueOM », 

• La Femme *t le Pantui » et. . . 
M I,r»uv^. .|iii eiHit in'- à P.uis le S dereen-

bce 1870, avn.ll. épUtUMI Mlle I.UUIM" de Ile.e.ii i 
fllln du poêle iW • Trophées » Il était la 
petit neveu <^e luaot, du, d'Abrwites. 

L'écrivain ptall nlalnde u'epuia plusieurs an. 
!!(»• et il '• lit «Mollit de cécité preeqiM com
plète 

Les obsèaues de Guitry 
Paris. ; — Lea afcaécjaej da l u ien (iu.ii.ry 

Ont. h. u . i ' uiaUu. .m milieu d'un e o n o u i s 
*li .e- ine d ' a r t i s t e s *t <t a d m i . i l .air . âll LT.nl'l 
lomedieii disparu. 

Le deuil l u i e,induit, par M et Mme Sw tva 
Ginirv Dana i a^nlatanre ires uombreuee, on 
aainurguaii MM. YVOQ Delnoa. «oiMt-wecretalce 
il'Kiat »u\ Beaux-Arts : Paul Slrauss, ancien 
iii.inif.ar<» ; ï'ony Rfioond, u'es etieniiiu da ter 
de l'Ktat : Léon pérard-, ancien niitilatiw 
M. dn Souxa OajiUvs. Mnbfltutadaur du Brésil : 
dv*. delèRaUnna étsanaérea : les Directeurs et 
• r tv t e s de TbéAtraa de P ans ; la deiégalioir 
•tas EtiiduLtiV et. île ouuiureusea pi••• ,"'v 

lM-uriraiires ot théétnUcs. 

. llll.llll.l s 

Une artiste américaine 
à l'école des Beaux-Arts 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-oo-o 

. . ^ . . (ivide w.iiirt Phoiom S " -
M i s s B A R B A R A H E R B E R T 1 

I 
la praatiéra artiste américain* admlaa 1 
a iKeaia de* B O * U X - A . U , a Pari*, j 

"M 

Nous avons trouvé la clé du mystère 
W M W ^ M B | g ^ ^ M M M ^ g ^ ^ ^ ^ g M | ^ ^ ^ B M g ^ g g B B g M B ^ W W B M ^ M M W B "MalaaaalÉaaaaaaaBa^BaaaiajBJt 

sanglant de Timpasse du Lion d'Or i Lille 
Nos sensationnelles révélations vont faire découvrir l'assassin de Boctniet 

H^fiuis {Matyuea j<n"i Mauj a'eMWM cessd 
de répéter : 

» O I I J qui ont e^ttrapai ou ulliuï tiocquet 
» dauu lu cwir imijuntr du l.ion d'Or, cun-
» lurnrrnfrni faudra il, p) aapaaanl cc«ri<t, rc 
» /u/ii eiueni peu fraVjMaalé'. Ils savaient 
M <i'i'il\ /xiiiiuirtil r/ upeti r ni tout* set-u-
H ?(/<• ri MON* a|(iu/i.ui.v ILS M i l'L'UVIiiVT 
» DONC SI lit'. BIEN LOIN ! 

Hier, ilr/à. noLrr. opéalOa ('.«il laite à ce 
sujet, gtiand nous écrivions ici irii'r/ie II. 
FAUT VI•!•'• I* POLICE REVOIE, INTICR-
BOOK A NOUVEAU TOUS LKS TEMOINS. 
VASSR PflBCLSEH, ENCORE PRECISER, 
TOUJOURS PRECISER .' 

Noua n'anona pa i attendu /c* résultais 
des etujudta* poli' it'ies, ROUI (luoiis enquêté 
noiis-nirtnes. El aujourd'hui, ne nous bor
nant p/u.s m u ollutiQiW, nous pOtMPMM 4é 
claror . C'EST DANS LA COUR OU LION 
D'OR, ET PAS AILLEURS QUE SE TROU
VE I. \ il E DE L'ANGOISSANT MYSTERE, 

C'est fit liai tant de M, qu'on retrouvera 
le, ou les assassins du malheureux Doequet. 

Voici ce qui nous autorise à apporter 
i/',»n..'i calêi/iiriijues af/irniattons. 

Un témoignage inédit 
et accablant 

Poursuivant nos enquête* personnel les , 
l ions a v o n s revu luer el. Interrogé plusieurs 
des locataire*, «le l'estaminet << A Sulnte-
Oeea*a >•. la maison dont la port* de der-
lu re donne dan* l lmyanea du Lion d'Or. 

Voie, la déclaration, qu'après bien d e s 
hésitations, nous a laite Mme DKNKUN ll . l .K 
une d e , locataire* de Itmmeubla, ea pi«V 
s . n e e de Mme IIKIINMIII, une d 0 s e s voi
sine- dit la inèiiie n-aison. 

.i Oui, Monsieur, je n'ai as** parlé Iu.s4|u'a 
» prewnt , aaava apat |*ave*P pacar. Mais a 
,> NOUS seul . | e iNirlerni. Voici eo que | e 
>i sa l i» . 

» I .e soir da erlnie, h- vendroili 'Si Mal, 
n ma mémoire ne nie l'ail |wis didanl, noua 
» nous eilniK. oouchea, uioi et UM>n mari , 
» a «ft lUîiires 4â. 

» Nota* dormions depuis trois quart* 
» d'beure environ quand nous enlei idimea e n 
a bas daim la « courette » (on disant la cou-
>• rel ie , la témoin veut dire l'InipnaMc) un 
n bruit de dispute \ t 'ne voix de femme était 
» i iei lemenl |xTeepllhle dans l'affaire. 

Qu'est-ce que ce" cafouillage" ? 
« J'éveillai mou mari et lui dis : Ecoute. 

(.lue puea bien être ce « raloiUllaqu ». 
Le* disputes élaieul , eei les assei'. lréi]iien-

tes en bas, mais <-,• juiir-ia, le ton semblait 
vr.oiie-ul dépasser la mesure. Nuits licou-
lanies un momenl . . . Le bruit, ayuul cessé . . . 
nous crûmes qu'il Dé s'agissait que d'une 
oTIaire v u l . a i i o . Nous nous i endormluies . 

Une visite nocturne 
inattendue 

Noua tivion* repris noire souuneil, quand 
trois ipiarls d'Iieure. euvirou, apréa les lads 
,|ue j , . von.-- ai s ignales , c'est-à-dire entra 
J;> h 15 'I -'•'• li. :t0. je ne puis préciser, nous 
entendîmes frapper a noire porta. J'ouvrai, 
et je vis . ,>pa. al l ie à mon aIMi,<l étoiine-
menl MIIM- l . i . K M M M : . IKN \NC.II-.IIK DE 

L'i-.siWII.XKI « \ s\:.vri'; a taus > OIJI 
A l l O l . l U : MK D I T : 

« MH ii/. voi s MK nuciut vamus 
«.i.i. ni; i.\ .'oisii: nr n\s , n. v \ LA 
I N I I O M M I MOUT. ON L'A T U B D'UN 
< O l P UU I t I V O i A l . l t 1 » 

.III^IV de in.i sui prise el de m a frayeur, 
.le i, • d-inaïuiai auoune explication complé
mentaire, .le lui remis cependant la clc 
que l l e demandait , al Mme Cermaioe , me 
demanda la bougie que l'avaia ailuméa a v e c 
laquelle elle <ieseendit. 

Nalutvi lement étonnée, plus anx ieuse que 
jainiit^, je regardai par la fenêtre qui donne 
sur la :our de l'estaminet. L'obscurité ré
gnait dans la chambre à eouebei' du café 
« Sainte-Cécile ». Peu après cependant le 
gaz était allumé. 

N'entendant plu« rien d'anormal, je me 
irecouohal. 

(Test tout ca que je puis vous dire sur 
l'affaire. 

" La porte n'était jamais 
fermée *" / 

Nous demandons en >utro, h Mme Do-
neiivdle si la porte de la oour de l'estami
net donnant sur l' impasse, était parfois fer
mée la nuit. Notre interlocutrice, après une 
minute d'hésitation répond : APRHit ' i r u r r 
II I-MIT I.K DIUE. Nt>N. LA POKTE 
M;IAII JAMAIS KKRMRE I 

Pourquoi la cabaretiere 
a-t-elle menti ? 

En comparant, ces .bk-laratiotis calégori-
quea ft. celles non rnoina l e n n o s qiu- Mme 
Gerowuie , nous a fa.tes personnel lement, 
ati l endemain du crime et les jours sui
vants , une seule question se p o s e : POtlIV 
QDOI LA Ir-iNAiN-CIERK DE L'ESTAMI
N E T .. A S VIN 1-E-CEC1LE » N'A-T-ELLE 
PAN T O U T DIT ? 

CK POINT DKMANDi: A ETRK ECI^\IK-
£L,! Mlîî ' '•''•«MAINE NOUS \ AFFIRME. 
EN BPTET, A\-OIH KI.I.K-MEMK, FER
ME JB SOIR DIT CRIMR. tj\. PORTE EN 
Ol EN MON A 22 Hourra M. " J " , t " 

Elle nous avait dit auss i , qu'elle avait en
tendu, un faible bruit suspect, dans l'im
passe , bruit qui n'avait rien d'extraordinaire 
et auquel elle n avait prélô aucune atten
tion. Elle avait ajouté, que son chien avai t 
quelque peu aboyé, au seul moment où la 
police vint pour enlever le cadavre Con
cernant s e s déclarations elle avait dit • u Je 
vous paierai une bonne bouteille, le jour où 
l'on découvrira l 'assassin ». 

Jamais cependant, e l lo n'avait fait allu-
. . o n à sa vis i i t nocturne, a JUme Dcnea-

viile, visite au cours de laquelle, elle sa 
moi.Ira s i c ((rayée. 

De tels souvenirs cependant, sont, on le 
conçoit de ceux qu on n'oublie pas 1 Ajou
tons que le tenancier de l'estaminet, a e n 
tous points confirmé les déclaratione de 
Mme Germaine. 

La chambre mystérieuse 
Nous sav ions depuis quelques jours déjà, 

qu'il existait, au (ond de la oour de l'Esta
minet « Sainte-Cécile » une chambre mysté
rieuse a s s e z coquettement meublée, dans 
laquelle se tenaient des u rendez-vous » 
d'amoureux. 

N o u s av ions vu auss i cette chambre, meu
blée d'un lit de fer laqué blanc, d'une table 
de nuit recouverte d'une nappe brodée et 
garnie d'un coquet bouquet de fleurs. Noua 
av ions vu une cuvetle , un pot A eau, tout 

le samedi je n'avais , à nouveau remarqué 
la valise (aune dans le calé . 

Je demandai donc a la caburetiére : Vos 
étrangers ne sont donc pas partis 1 Elle 
répondit, mettant beaucoup d'insistance 
dans s e s déclarations : SURTOUT, SUR
TOUT, N E DITES RIEN. N E D U E S JA
MAIS QU'ILS ONT COUCHE ICI l I... 

Pourquoi cea recommandat ions ? Pour-
<pioi celte crainte T C'est a la police qu'il 
appartient d'éclaircir le point I 

Qui est cette "dame blonde" ? 
Ce témoignage es t d'autant plus important 

que ci>mme noua l 'avons annoncé, on a. vu 
le samedi soir, c'est-a-dirc le lendemain du 
crime, cette » dame blonde » arriver éche-
v e l é e au café » Sainte-Cécile » et en repar
tir peu après, coiffée et portant s a valise 
Jaune, u déclarant : 

« Je m'en vais dans m a i'amille ! » 

Cille. m~rl* <*• **<# 
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E PEVN DES LIEUX DU CRIME .J 
l 'ameubiament aembtabU iV <:olui de beau
coup da nids d'amour recherché*. 

Nous sav ions auss i qu* cette chambre 
avait é l é occupée par il, u \ Polonais, qui 
étaient partis quelque là jours av i ' i l le 
crime. Nous ne l'avions pas dit par ie que 
rien ne nous autorisait a en parler I 

Au sujet de celle chambre, qui donne 
sur la cour, comme le montre le plan, la 
tenancière de « Sainte-Cécile », «'était tou
jours montrée extrêmement réservée. 

Quand nous lui avions demandé: « N'avez-
vous pas des chambres pour locataire* « de 
passage » T elle avait répondu scandalisée : 
Oh I non Monsieur, pensez-vous I Nous 
n'avons que des locataires sérieux ! l'uis 
elle nous en avait fait lY-numération. 

Or, il n'en ©st pas tout a fait ainsi comme 
on va le voir, car snr.s remonter bien loin, 
il n'y a pas longtemps que la chambre en 
question a été occupée .lugoons-en d'après 
les déclarations formelles que nous fait 
Mine UERNVRD, une des locataires de 
l'estaminet. 

Oui' on voit apparaître 
la • dame blonde " 

H I.e vendredi 28 Mai, jour du crime, nous 
dit .Mme Bernard, duus la matinée trara neuf 
heures, je desconduis pour aller chercher «le 
l'ait. En rentrant a l e a t a m i o e t je montrai 
mon achat à Mme Germaine, la cubaretière 
qui me demanda de lui aller en chercher, 
( a c h a t étant avan'ageux . Ce disant elle 
ajouta 

R APPORTEZ-M'EN U N E BOTTE. JE 
PPAâJftVS LE TEMPS DE M'ABSENTE*. " -
F A T * * Q U E JE P R E P V R E I A CHAMBRE 
POUR CES PERSONNES QUI VONT S E 
REPOSER DEUX 1EUP.E8 I 

Je partis donc, mais avant de m'éloigner 
j 'avais remet que que les personnes en ques
tion étaient U N E DAME BLONDE AUX 

CHEVEUX COURTS, V E T U E D'UNE BLOU
S E ROUOE RECOUVERTE D'UN MAN
TEAU ÊCOSSMS, ACCOMPAGNEE D'UN 
HOMME DE GRANDE TAILLE. COIFFÉ 
D'UN CHAPEAU AUX LARGES BORDS. 

Près des étrangers ae trouvait une petite 
valise carrée* 

J'avais demandé. Qui sont ces personnes 1 
Mme Germaine avait répondu : Le Monsieur 
est un homme qui fait des lettres pour les 
gens 1 .le n'avais pas insisté l 

" Surtout, surtout, 
ne dites rien " ! 

Ja n'aurais o a s prêté, plus attention au 
fait, ai le lendemain du crime, c'eat-a-dire 

D'attira* témoins noue affirment d'aulre 
naît, que celle « dame blonde » avait déjà 
lo -é .< \ Saiiile-Céeilc •; le jeudi, la veille 
du c r i m e Elle étail donc' une habituée do la 
maison ! 

Qui dit qu'elle n'a pas joué un réle dans 
la nuit, tragique ? Qui a poussé, en effet, 
les cris de femme, entendus par plusieurs 
témoins 1 

Et le Watt ma n ? 
Les témoignages sensat ionnels que noua 

avons recueillis, nous Incitent aujourd'hui 
il dite, comme hier : Il faut entendre A NOU
VEAU TOUS LES TEMOINS. TOUS S A N S 
EXCEPTU1N t 

Le cas du wat tmaun TouloUe, notamment 
n'a toujours pas été eclairci. Qui sait si ce 
témoin, ne pourrait pas donner lui au«si 
des précisions intéressantes . On sait, en 
offet, q u i l est rentré & 10 h. 40 (qu'il dit) et 
qu'il a examiné le corps de Uocquot a 11 heu
res 15. H reconnaît le fait mais ergote sur 
Pheure. Il faut que son cas soit tiré au 
clair et qu'il donne l 'emplo. de son temps 
pendant cette demi-heure. 

La clé du mystère 
est dans la cour du Lion d'Or 

En résumé, mature les importants leiiini-
o n a o c s recueillis, nous n'arctmons personne. 
Notre rote n'est paa celui de l'accusateur 
pubUe. 

Nous avons enregistré des témoignages , 
des contradictions formelles constatées . A la 
police, et nu juge d'instruction de. faire le 
reste et d'agir. Notre conclusion aujourd'hui 
est donc cellc-ci : 

Lu c lé du mystère de l 'assassinat du che
minot Bocqtiei est dans In Cour du Lion 
d'Or 1 

Marcel P O L V E N T . 

Une fillette s'écrasa au fond d'un puits 
à Calonne-Rïcouart 

Trompant, la surveillance de ses pnrcuU. la 
IKlilc Uonnebelle Léonline. ftgée de trois ans, 
dont les parents habitent ta rue d'Alenberc, a 
taloiinc-llicouart. s'égarait mardi dernier dans 
la rue de Condé : face a la maison de M. Dcluby 
se trouve un vieux nuits abandonné, comblé en 
partie. Ouc se passa-t-ll T Ne voyant pas rentrer 
leur petite les parents, tnmiiels. se mirent à sa 
recherche, aidés d'amis el la retrouvèrent morte 
au tond de oa puits. Le docteur Blot. appelé, 
cousin** le décès dû in une froclttre du ctune, 
consécutive a une chnie accidentelle. La Kcndar-
merlc. avisée immédiatement, a ouvert une 
enquête à l'effet de déterminer le* causes de ce 
pénible accident-

La baisse du franc 
s'accentue 

La livre sterling à 99.05 
le dollar a 20.39 

l-o mouvement de Unisse du franc enre-
fttatré eos jours derniers a'eet encore accen
tué hier en Bourse de Paris. 

La livre el le dollar, qui clôturaient A 
'J7 lld et 20.lti, menvredi, ont atteint le lende
main itO.Ofi et 90.M. Heureusement, le cours 
du franc *a releva quelque |icu en clôture du 
marché, où les devise» angla ises e t 'améri 
caine* eurent, puurcmrrs '.W.80 et -J0.;i0. 

1.350 millions d'avances 
nouvelles à l'Etat 

Ajoutons que le bilun hebdomadaire de 
la Banque da France publié jeudi, accuae 
l.^ôo millions d'avance* nouvelles a l'Etat. 
A ce sujet, lo mmis lère des Finance* com
munique la note su ivante : 

Explications du Ministère 
des Finances 

u L'attention doit être appelée 3ur la né
cessité d'analyser le montant de l'augmen
tation dee avances de la Banque de l- ronce 
a l'Etat qui figure dans lea bilans hebdo
madaires. Ccs i ainsi que la caisso centrale 
du Trésor reçoit de divers établ issements cl 
principalement de mai son* de banque, des 
dé(>ùLs en compte courant ; de» retraits im-
|H)tLiuiU< •'effectuant au moment, da l'éohéan-
co. Du 27 mai au '•) juin, cea retraits s e sont 
élevé.« ii GT0 millions. 

• On voit donc que si lo bilan do la Ban
que de France du 4 juin fni apparaître, par 
Rapport au bilan précédent, une augmenta
tion de*) avances à l'Kt.d de 1.3.V) millions, 
le prélèvement opéré provient, entre autres 
cause*, pour plus de la moitié d'opération* 

Sûrement bancaire* et a été nécessité par 
e* besoins momentané* de* établissement* 

privé* ayant un compte de dépôt à la caisse 
centrale du Trésor ». 

Situation plus calme 
au Maroc 

. , , * i i 

Déclarations rassurantes 
du Président du Conseil 

Les projets financiers 
de M. Caillaux 
Lei g rouîtes de gauche 

de la Chambre ont manifesté 
certains regrets 

Paria, » — D'âpre* d.>s r rn*r l f /n*mnm* ra-
cueillis auprès ues députés ipii ont assisté ea 
matin a la réunion dé* bureaux de?, groupes 
de gauche, il semble iu*»oriu du lu diauui-
f.ioi). u laqucllo "ut pris |Hirt notamment : 
Léon lll.l'M, VINCENT-AURIOL. LAMOU-
RELX,. LOUl^HBlJn. NOGARO. au* détéauè» ont manllaaté le ragrat qu* I* Minis
tre de» F manoe» ait pr*oonite de« dlspoaltlona 
• Ucalea nouvelle* avant da «'être mia d'ao-
oerd avao lea représentant» de la majorité d* 
la Chambre. 

Ils aman ni exprimé le vieil qu'A défaut <lt> 
eotie entante préalable-*ur les moyens d\i**su-
rer l'eaurUbre budgétaire a'ôt.ihliss© une ool-
laturalioii de* groupa* de tranche ave.: 'e 
lniio ei nimeiil pour assiuer dans les ineilleu 
u s conditions et au plus tôt, le virte définitif 
il n bSMtfaat C'eal dans e.el esprit que la délé-
eauon a été chtrgee de s'.d»>urhcr av<\- le 
Préaident du Conseil et u> Mimstro de* 
I - ' ina ie M , 

L'assainissement financier 
r.in iriise.'ini ensuit* le problème de l'aaeai-

nlaseVnenl flnanclar, les délégués aoclalistes 
athalent expruné l'avis qu'il rut réglé avant 
lo vai* du budget, mr ils estiment qu« l'équl-
liliie no pourra el.re réalisé laiM que la situa
tion financière n* sera pas définitivement 
éel.ureie. 

"Prélèvement sur le capital ; 
Majoration Je l'impôt 

sur le revenu 
\ .- j.,,,|n.s ont éié évoauéo* les divarae* 

propaeiuona qui ont été dèpq*ae* delà a la 
(li .untue. 

Léon Itl.LM a rappelé lea dispis i t ions du 
coMre-projel *ocl*lla)t* qui icnd a instifcwr 
un préiaVentant sur le capital échelonné, s i » 
,J, x annéi\s. 

M. LOUCHBUR S développe i;<> s-m côté, le« 
Idées contenue* dons sa proposition a* qui 
tendraient il Instituer une majoration do l'i«n-
pr>; .-Air le revenu pendant H ans. Ces deux 
SVAII mra ont. «le tMaeuté« lon^nienient. ainul 
que les autre* SUKK.^IIOIIS en présence et 
c'i^t :\ la sulu> de eotte délibétvillon que U» 
délégués des groupes oui décidé de (,'emandor 
une entrevue «ai Président du CooMfl pour 
avoir de* préckdorn sur Us nlan d'ii-vs'UrilsKe-
ment financier rpue M. C.Tinnux compte sou-
niotire au Parlement. 

En quatrième page : 

P a n s , 4. — Lea mmlaj |*a s e sont réuni** 
ce matin h l'Elysée, eocajrla présidence da 
M. Gaston Doumcrguc 

M Cuinlevc, proaident du Conseil, S 
rendu coiuple. du voyage à Strasbourg, au 
quel ont participé plusieurs m e m b r e s du 
gouvernement et dos impress ions très sa l i s -
taisantes qu'il» en ont rapportées. 

l e président du Conseil a. en outra, indi
qué qu'au Maroc, le d o n t était stabilaaé «t 
qu'il n'y avai t actuellement aucune opéra* 
lion militaire d'envergure. 

D'après des rense ignements apportés p*C 
des téi non us directs, il résulte que l'état mo> 
rai des troupes métropolitaines et indigènes 
es t do tous points de vue remarquable. 

D'autre part, les pourparlers s e poursvuV 
vent toujours avec le gouvernement eaps* 
gnol. 

a U n'y aura de paix définitive, a déclaré1 

M. Painlcvé, quo lorsqu'un accord sera néa. 
l ise entre la Franco et l'Eapagno ». 

L'offensive espagnole 
se prépare 

Barcelone, i. — Les préparations pour 
l'opération contre .Mintermes entrent mSa» 
une plias» ni un active. Le transport de guar-
rc « Amirai-Lobo » a quitte Cadix ayant s' 
bord un bataillon d'infanterie do marina* 
qui débarquera a Mehlla. Six hydrav ions 
de bombardement, orimmandé* par l'JZâpa-
gno à l'Italie, sont, arrivés a Barcelone o ù i l s 
ont amerri a coté dn croiseur « BJo-dp l*V 
Plata ». 

Le général Primo d» RtVera 
à Tétouan 

Télouun, t . — Le général Primo de Rivera 
venant d'Aliconte, de Valence, de Caatetlaa 
et de Borcelone, est a m v ô a Tétouan, o S 
il a reçu un cordial accueil des personnalités 
officielles et de la [lopulation. 

La propagande de Moscou 
Paris, 4. — Au .sujet, des mesures que la 

gouvernement entend prendre pour enrayas 
la propagande oommuniato au Maroc, un 
collaborateur direct de M. Serirameck, mi
nistre de l'Intérieur, a (ait, hier soir, lea 
déclarations suivantes au conaboratour d'un 
de nos pou frères parisiens : 

« Vous comprendrez que l'on ne peut dV 
vulguer en quoi consistent les m e s u r e s pri
ses ou env i sagées pour mettre (in aux mu» 
née» communistes et antimilitaristes du Ma
roc. Pour qu'elles soient efficaces. | | con
vient, on cflet, qd'eltcn Merrt tenue» «aéré» 
té*. Kdyes oAfturè. oep. udant. que les *»f*t» 
cea do la sarc l é général* loal juieuv* 4 * t*s* 
plus grande vigilance e t que les tenlati^Ata 
criminelles seront réprimées avec la plu* 
grande énergie. Il est bien difficile, soit 4 
Marseille, soit a Bordeaux, do surveil ler 
assez étroitement chaque voyageur ou cbe-
quo col is embarqué pour qu aucun tract n e 
puisse être passé en fraude. Mais la fait 
qm; les ditd trates ont élé découverts, à leur 
arrivé© au Maroc, prouve que les mesures 
prisée pour les empêcher de toucher leurs 
destinataires ne sont i>a* inopérantes. Tout 
le complot a été dévoilé et, d'ores et déjà, 
ceux qm en faisaient partie sont, de ce fait 
même, hors d'état de puire ». 

Perquisitions à Nancy 
et* à Toulouse 

Mercredi après-midi, la police de Nancy s 
perquisitionné chez différents militants com
munistes et notamment à la Maison d a 
Peuple. Des placards, qui devaient être appo» 
ses sin- les murs do la Ville et distribuas 
dans lea catsemee ont été saisis . 

A Toulouse, une ronde d'agent.» oyenatss 
n surpris , la nuit dernière, le communia is 
Navare qui cnllail sur les murs voisina d e s 
dépots e t dos casernes de,s affiches insul
tantes pour nos chefs et soldAts. Ces aftt* 
cites, qui pivvoqucnt les militaires à la dJeav 
héissance et invitent le» dé.u»-hements da 
troupes envoyés au Maroc à. pactieer 
les Kifaine, ont été saisie. 

Dca perquisitions ont été effectuées 
les milieux mosooutairee et le secrétaire dr 
la section communiste unitaire, M. George» 
Jenn, qui avait fourni a aon camarade ."s> 
vorre iee placards «aisU, sera pourstsM. 

Une femme arrêtée 
Cliambôry, 4. — Inculpée de diatripotion 

de tracts antiinilibtristes et de propaganda 
en excitant les militaires a la désobéissance , 
la femme Bernard, Agée de 42 ans , a é t é 
arrêtée par la poflice et écrouée A la rmisosi 

L E R É V E I L D U C I N E M A d'arrêt de Chambéry. 

Une manifestation anglaise à Paris 
m^a^>s%%a^«>a^*>*ja»«>»%^a^^*y«>*>*>aia^ (Bran** 

f A I occasion d* l'annlveraalr* Su RM OaargM V, Isa Anciaos OombMUnU d* la 
I a Srtttsh Légion a .ont allé*, a* oeHéfj*, dèp—»r M** osur*«tn* * l * r e d* Trl*a*-
; pris *ur le tombe du Psl lo leoomaif. La* c SaarsIMr* » d** a Hljshlaitd*r* - *n« 

joue d* la oornimuM pMtdsM Is etrésuewie :•: t.; ••'• '•'• 
' ; , i u > u i u m . u . , n i w i n a i i i MIMII •am*aMHjnajB*BBi 
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